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LE PROTESTANTISME MESSIN : 
UN PROTESTANTISME FRAGMENTÉ À LA 
RECHERCHE DE SON IDENTITÉ 
Fortement bousculé par l 'histoire et les ruptures importantes 
que furent la révocation de l'Édit de Nantes (1685) ,  l ' annexion alle­
mande (1870) , le retour à la France en 1918 et la seconde guerre 
mondiale, le protestantisme messin présente en outre plusieurs 
caractéristiques qui accentuent son hétérogénéité et rendent plus 
difficile l 'émergence d 'une conscience commune, l 'affirmation 
d 'une identité protestante messine . Les cloisonnements paroissiaux 
et l ' individualisme pastoral sont certes monnaie courante dans le 
protestantisme et, à Metz comme ailleurs, l 'on constate l 'un comme 
l ' autre. Mais les cloisonnements paroissiaux et les conséquences de 
l ' individualisme pastoral peuvent être aggravés par des facteurs 
structurels et historiques. C'est le cas à Metz. 
C'est pourquoi nous insisterons tout d'abord sur la diversité 
socio-culturelle du protestantisme messin, une diversité qui est un 
héritage de l ' histoire. Nous nous interrogerons ensuite , en posant la 
question de la centralité problématique de Metz comme centre pro­
testant, sur le relatif isolement de ce protestantisme qui fut tiraillé 
entre Nancy et Strasbourg et revendiqua souvent une certaine indé­
pendance(ll .  Nous montrerons enfin qu'en dépit de tous ces handi­
caps, une certaine conscience protestante messine a émergé dans 
une période récente, phénomène auquel le présent colloque et les 
initiatives qui l ' accompagnent pour commémorer le centenaire des 
paroisses protestantes messines ne sont pas étrangers : l ' affirmation 
d'une conscience unifiée de soi passe inévitablement par le partage 
d 'une mémoire commune reconnaissant l'apport de chacun et inté­
grant les différents moments du passé (les douloureux comme les 
plus heureux). 
Il convient enfin de préciser que nous nous intéressons ici uni­
quement au protestantisme luthéro-réformé. Il ne faut pas pour 
autant oublier que la diversité protestante, à Metz comme dans de 
nombreuses autres villes, comprend aussi des communautés métho­
diste, baptiste et pentecôtiste ,  des communautés qui, si elles sont 
peu nombreuses au niveau de leurs effectifs, sont souvent très 
1) Comme en témoignent encore aujourd'hui des échanges ayant eu lieu au Synode de 
l'E.R.A.L. de Sainte-Marie-aux-Mines les 14-15 novembre 1992 (cf. Feuille Synodale, 
Tome XIII, N° 3, Août 1993, p. 19-20) , des pasteurs du consistoire de Metz estÎipent tou­
jours que ce consistoire n ' est pas suffisamment reconnu par la direction de leur Eglise sise 
à Strasbourg. 
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actives en raison du modèle d'Église qu ' elle privilégie : l 'Église de 
« professants » qui ne rassemble que les personnes réellement enga­
gées, c 'est-à-dire « les convertis ». Ce protestantisme des Églises dites 
« libres » n'est pas comptabilisé dans les chiffres que nous citons ici. 
1) La diversité socio-culturelle du protestantisme messin 
comme héritage de l'histoire 
1) Une microminorité dispersée dans la ville 
En 1993, selon les statistiques de l'E.R.A.L. et de l'E.C.A.A.L.(2) , 
le protestantisme messin représentait 3 234 fidèles, soit 1 491 foyers 
connus parmi lesquels 528 donnaient une cotisation à leur paroisse 
(35 % des foyers) .  Par ces caractéristiques numériques, le protes­
tantisme messin n'est pas très éloigné du protestantisme nancéien 
qui, en 1992, comptait 2 500 fidèles représentant 1 100 foyers connus 
parmi lesquels on en dénombrait 444 (soit 40 % )  qui versaient une 
cotisation à leur paroisse(3) . Pour Metz - comme pour Nancy d'ail­
leurs (en 1973, on dénombrait à Nancy 1750 foyers protestants) - ,  
les chiffres témoignent d'un certain évidement démographique du 
protestantisme dans les années après la seconde guerre mondiale. 
Alors que dans les années soixante, les protestants messins repré­
sentaient 3 % de la population messine, ils en représentent moins 
de 2 %  dans les années 1990, rejoignant par là un taux proche de 
celui des protestants dans la population totale en France (1 ,5 % ) .  
Comme dans la  plupart des grandes villes françaises, le  protestan­
tisme messin est aujourd 'hui une microminorité . 
Sur ces 3 234 fidèles, près du tiers (1  000) sont rattachés à la 
paroisse luthérienne de la rue Mazelle, ce qui représente une 
importante minorité dans la minorité : si les réformés dominent 
nettement, il n'est cependant pas exact de parler du protestantisme 
messin comme d 'un protestantisme uniquement réformé, d ' autant 
plus qu'une paroisse réformée comme celle de Montigny-lès-Metz 
a été profondément marquée par des influences luthériennes. Selon 
les statistiques ,  entre les années 1 960 et 1993,  les paroisses 
réformées - tout particulièrement celle de Montigny(3bis) - ont dimi-
2) E.R.A.L. = Église Réformée d'Alsace et de Lorraine (Église de traditio9 calviniste); 
E.C.A.A.L. = Église de la Confçssion d'Augsbourg d'Alsace et de Lorraine (Eglise de tra­
dition luthérienne). Ces deux Eglises, d'inégale importance (E.R.A.L. = environ 35 000 
fidèles, E.C.A.A.L. = environ 230 000) , couvrent les deux départements du Rhin et la 
Moselle. Elles sont aJijourd'hui en pleine communion ecclésiale : il n'est pas rare qu'un 
Ilasteur passe d 'une Eglise à l 'autre pour y poursuivre son ministère; en outre, ces deux 
Eglises sont actuellement (1994) engagées dans un processus d'union. 
3) Cf. Église Réformée de France, Région Est, Évaluation des Églises locales, Septembre 
1992, p. 32. 
3bis) Dans ce cas, la baisse spectaculaire des chiffres entre 1960 et 1993 s'explique cepen­
dant en partie par la révision d'un fichier paroissial qui n'était plus du tout à jour. 
190 
nué numériquement tandis que l ' effectif de la paroisse luthérienne 
restait stable : 
1960 1993 
paroisse du Temple Neuf 1 455 1 061 
paroisse de Montigny 1 683 548 
paroisse de Queuleu 365 348 
paroisse d 'Ars-Longeville 566 277 
Nombre de fidèles réformés 4 069 2 234 
Paroisse luthérienne 1 000 1 000 
Total protestants messins 
luthéro-réformés 5 069 3 234 
La microminorité protestante messine est en outre très disper­
sée dans l ' agglomération : il n'y a pas de quartier protestant à Metz 
et le territoire couvert par chaque paroisse représente en fait plu­
sieurs communes : ainsi la paroisse de Montigny s 'étendait-elle, en 
1960, sur 22 communes (294 familles à Metz, 342 à Montigny, 57 
familles dispersées dans vingt communes) . 
2) Diversité des origines géographiques 
En 1960(4) , les origines géographiques des protestants messins 
étaient les suivantes : 46,8 % venaient de la Moselle, 32,4 % 
d'Alsace, 10,4 % d'autres régions françaises et 10,4 % de l 'étranger. 
On notera la part importante (le tiers) des protestants d'origine 
alsacienne, une part qui correspond à la proportion de protestants 
luthériens parmi les protestants messins .  Mais cette diversité 
d 'origine géographique est plus ou moins sensible selon les 
paroisses : 
Origines géographiques Familles Alsace Moselle Autres Dép. Etranger 
(1960) recensées % % % % 
Temple-Neuf 505 14,4 59 16,4 10,3 100 
Montigny 595 42 39,2 6,4 12,4 100 
Queuleu 127 69 21,2 6,3 3 100 
Longeville 80 42,5 43,8 8,7 3 ,7 100 
Ars 71 2 73,3 9,8 14 100 
4) Nous nous référons ici aux données établies par Francis ANDRIEUX dans sa thèse de 
doctorat : L 'Église Réformée d'Alsace et de Lorraine telle qu 'elle apparaît dans la vie des 
différentes communautés qui la composent, Strasbourg, Faculté de Théologie Protestante, 
1963. Pour l'étude que nous proposons ici sur le protestantisme messin, nous avons large­
ment puisé dans ce travail approfondi de Francis Andrieux, travail qui, malheureusement, 
n'a pas été publié. Les données extraites de cette thèse concernent la situation en 1960. 
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Comme on peut le voir sur ce tableau, dans les paroisses de 
Montigny, Queuleu et Longeville, l 'apport de population alsacien­
ne est important, contrairement aux paroisses du Temple Neuf et 
d 'Ars qui sont beaucoup plus mosellanes. On remarque aussi que 
la paroisse du Temple Neuf est particulièrement la paroisse d 'ac­
cueil des protestants originaires d ' autres régions de France. 
3) Diversité sociale 
Si, en 1960, l'E.R.A.L. comptait 50 % d 'ouvriers parmi ses 
membres, c'était le cas de 65 % des protestants réformés du consis­
toire de Metz (qui couvre le département de la Moselle) . Dans le 
protestantisme messin, ce sont les paroisses d'Ars et de Montigny, 
avec respectivement 55,1 % et 53,5 % ,  qui sont les plus ouvrières, 
deux paroisses qui contrastent fortement avec celles du Temple 
Neuf et de Queuleu qui n 'en comptent respectivement que 38,6 % 
et 22 % .  
4) Diversité confessionnelle 
A Metz, comme à Mulhouse, nous avons un protestantisme à 
dominante réformée comprenant une paroisse luthérienne au 
milieu de plusieurs paroisses réformées. Mais le caractère luthéro­
réformé du protestantisme messin est plus marqué qu'à Mulhouse 
pour deux raisons : d'une part, à cause de l 'influence luthérienne 
qui s 'est exercée à Metz sous l'occupation allemande et à travers la 
venue de protestants alsaciens de tradition luthérienne; d ' autre 
part, à cause de l'importance numérique prise par la paroisse luthé­
rienne dans l 'ensemble du protestantisme messin actuel. Dans les 
constructions de temples qui ont eu lieu durant la période de l 'an­
nexion, c'est d ' ailleurs le temple luthérien de la rue Mazelle qui fut 
construit en premier : 1893 .  Suivirent le Temple Neuf en 1904, puis 
les temples de Montigny, Plantières et Longeville. 
La paroisse luthérienne, après avoir rassemblé des immigrés 
allemands, devint une communauté d'élections qui regroupa les 
protestants alsaciens attachés à l 'usage de la langue allemande et à 
la liturgie luthérienne. L'influence du luthéranisme fut également 
importante dans la paroisse réformée de Montigny qui, dans les 
années soixante, comptait 42 % de familles originaires d'Alsace, en 
particulier des employés du chemin de fer. Dans cette paroisse, en 
1960, si le taux d'assistance au culte était similaire à celui de la 
paroisse du Temple Neuf qui ne comptait que 14,4 % de familles 
originaires d'Alsace, les taux de présence des fidèles au culte du 
Vendredi Saint étaient très différents : 66,5 % à Montigny et 31 , 1 % 
au Temple Neuf. C'est un indice de la présence, à Montigny, d'une 
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piété de tonalité luthérienne qui, insistant sur le Christ souffrant, 
accorde traditionnellement une grande importance au culte du 
Vendredi Saint. L'emploi, dans cette paroisse de Montigny, de 
l 'hostie pour la Sainte Cène - et non du pain comme dans les 
paroisses réformées - ,  constitue un autre indice , dans les années 
soixante , de l'influence luthérienne. 
5) Diversité linguistique 
Sur le nombre total de cultes célébrés annuellement dans les 
paroisses, la proportion des cultes en français était la suivante en 
1960 (selon les données établies par F. Andrieux dans le tableau no 
22 de sa thèse) : 77 % au Temple Neuf, 60 % à Montigny, 65 % à 
Queuleu-Longeville et 92 % à Ars (les autres cultes étant célèbrés 
en allemand ou sous forme bilingue) . La situation a sensiblement 
évolué puisqu'aujourd'hui, dans les paroisses du Temple Neuf, de 
Montigny et de Queuleu, tous les cultes sont célébrés en français. 
Par contre, il y a toujours des cultes bilingues dans la paroisse luthé­
rienne dont la « Lettre paroissiale » (Gemeindebrief) compte tou­
jours un passage en allemand. 
Il) Le protestantisme messin en manque de centralité 
1) Autonomie et isolement par rapport aux réformés 
du reste de la France 
Le protestantisme messin d'avant 1870 était certes très proche 
du protestantisme réformé français et semblable à lui, mais cela 
n'empêchait pas une certaine indépendance Tout en ayant, depuis 
1561 ,  une constitution inspirée de la confession de foi et de la 
discipline de 1559 adoptées par les Églises réformées françaises, 
« l'Église de Metz, note Michel Pernot, jouissait d'une autonomie 
totale par rapport aux institutions de l 'Église réformée françai­
se »(s) .  Même après 1648, qui rattachait Metz au Royaume de 
France, les réformés de Metz persistèrent dans leur esprit d'indé­
pendance. Charles Ancillon, fils de l 'un des pasteurs frappés par la 
Révocation, remarquait en 1698 à propos de l 'Église de Metz : 
« Elle était indépendante d'aucun synode et se conduisait elle­
même souverainement pour ainsi dire »(6). Durement éprouvés par 
la révocation de l'Édit de Nantes de 1685, les protestants messins, 
5) Michel PERNOT, << La Révocation de l'édit de Nantes à Metz et dans Je Pays messin >>, 
dans Protestants messins et mose�lans XVI•-XX• siècles (François-Yves LE MOIGNE et 
Gérard MICHAUX éds. ,  Metz, Editions Serpenoise 1 Société d 'histoire et d 'archéologie 
de la Lorraine, 1988, p. 125). 
6) Cité par Maurice THIRION dans Étude sur l'histoire du protestantisme à Metz et dans 
le pays messin, Nancy, 1 884, p. 249. 
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au début du XIXe siècle, étaient réduits à une peau de chagrin. 
Lorsqu'en 1802 furent promulgués les articles organiques, ils ne 
pouvaient évidemment pas former, à eux seuls, une Église consis­
toriale (qui devait compter au moins 6 000 fidèles) .  L'Église de 
Metz restant tout d'abord indépendante , diverses tentatives furent 
faites pour intégrer Metz dans un consistoire. Il est frappant de 
constater que la concurrence entre Metz et Nancy se fit sentir dans 
ces problèmes de structuration du protestantisme lorrain. Ainsi, en 
1822, lorsque qu'une ordonnance regroupa la communauté de 
Metz avec celles de la Meurthe (dont Nancy) pour former une Égli­
se consistoriale ayant Metz comme chef-lieu, les réformés de Nancy 
protestèrent-ils en demandant le transfert à Nancy de la « capitale » 
du consistoire. Et lorsqu'en 1850, un décret transféra à Nancy le 
chef lieu consistorial, c'est l 'Église de Metz qui se sentit atteinte 
dans sa dignité : tous les membres messins démissionnèrent et Metz 
redevient une simple paroisse locale au sein de ce consistoire réfor­
mé de Nancy(?). 
A travers son histoire particulière et malgré les incontestables 
liens du protestantisme messin avec celui des réformés français, 
l 'Église de Metz cultiva donc son esprit d'indépendance par rapport 
au protestantisme français. Elle le cultiva aussi par rapport au pro­
testantisme alsacien et à Strasbourg. 
2) Une difficile insertion du Consistoire de Metz 
au sein de I'E.R.A.L. 
L'annexion allemande de 1870-1871 coupa les protestants mes­
sins du consistoire de Nancy et leur permit, dès le 14 septembre 
1871 ,  de former un consistoire de Metz. Les réformés messins pou­
vaient dès lors se tourner vers les autres consistoires réformés de la 
« Terre d'Empire d'Alsace-Lorraine ». Mais l 'accouchement de ce 
qui allait devenir l 'E.R.A.L.  fut difficile .  Diverses tentatives 
d'unification des cinq consistoires réformés de l'Est eurent lieu qui 
se soldèrent par un échec. Le protestantisme mosellan, devenu 
maj oritairement luthérien avec l 'apport allemand, chercha aussi 
des appuis du côté de l 'E.C.A.A.L. et on tenta une union luthéro­
réformée (d'autant plus que certains des protestants allemands 
étaient originaires d 'une Église unie) .  Mais des réformés de 
Courcelles-Chaussy et de Metz défendirent vigoureusement leur 
identité réformée. Le 16 avril 1895 enfin, un synode officieux se 
7) Cf. Jean COLNAT, << Le protestantisme en Moselle (1802-1870) », dans Protestants mes­
sins et mose(lans. XVJe-XXe siècles (François-Yves LE MOIGNE et Gérard MICHAUX 
éds. ,  Metz, Editions Serpenoise 1 Société d'histoire et d'archéologie de la Lorraine, 1988, 
p.  201 -244). 
194 
réunit : en sortit une commission chargée d'établir un projet d'or­
ganisation synodale. Ce n'est que le 21 juin 1905 que le gouverne­
ment allemand reconnut l'organisation synodale de l 'E.R.A.L. Le 
protestantisme réformé messin, comme le protestantisme luthérien 
messin rattaché pour sa part au consistoire de Sarreguemines de 
l 'Inspection de la Petite-Pierre de l 'E.C.A.A.L. , dépendait donc 
désormais d 'une Église dont le siège central était à Strasbourg. 
L'intégration du consistoire de Metz à un ensemble réformé alsa­
cien-mosellan n'empêcha cependant pas le maintien d'une certaine 
autonomie des consistoires, autonomie particulièrement affirmée 
dans celui de Metz qui, après avoir « résisté » à Nancy, n'entendit 
pas se laisser trop gouverner par Strasbourg. A l'occasion du cin­
quantenaire de la création de l 'E.R.A.L., le pasteur Bartholmé 
(1881 -1962) , qui présida l'E.R.A.L. de 1936 à 1960, s 'exprimait 
ainsi dans une conférence : 
« Le synode pouvait émettre des vœux, donner des conseils, 
mais ses décisions n'étaient ni déterminantes ni obligatoires .  
La commission synodale (prévue à l 'article 5 de la loi de 
1905) n'était en somme qu'une boîte à lettres par laquelle 
passait la correspondance des consistoires avec la direction 
des cultes, et encore ! certains présidents (de consistoire) 
veillant jalousement sur leurs privilèges, pour prouver à la 
pauvre commission synodale son inutilité, gardaient l 'habitu­
de de traiter directement avec la direction des cultes et du 
gouvernement »(8) . 
Selon Francis Andrieux, « ces paroles prononcées par l 'hom­
me qui a le plus fait pour asseoir l 'autorité spirituelle du synode 
( . . .  ), montrent combien le particularisme paroissial et consistorial 
marquent d'une manière tenace le protestantisme réformé des trois 
départements de l'Est »(9). Ceci est particulièrement vrai pour le 
consistoire de Metz. Le fait que les membres du Synode soient 
délégués par le consistoire et non par les paroisses contribua à 
rendre le Synode un peu lointain, d'autant plus que là où ces 
Églises locales étaient nombreuses - comme dans le Consistoire de 
Metz - ,  toutes n'avaient pas des délégués au Synode. Par exemple, 
en 1960, sept Églises locales du Consistoire de Metz n'avaient pas 
de délégués au Synode et plusieurs pasteurs de Moselle n'avaient 
jamais, après dix ou quinze années de ministères, participé à un 
synode de leur Église(lü) . Au Synode E.R.A.L. de 1993 à Storcken­
sohn, neuf pasteurs (dont trois de l 'agglomération messine) ,  sur les 
8) Feuille Synodale, Tome VII, no 10, Août 1955, p .10-12. 
9) Francis ANDRIEUX, op.cit., p.  60. 
10) Francis ANDRIEUX, op.cit., p. 61 .  
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vingt-deux du consistoire de Metz n'étaient pas délégués au syno­
de. Sur ces neuf pasteurs, huit étaient déjà non délégués au Synode 
de 1992 dont les trois mêmes de l 'agglomération de Metz. L'inves­
tissement des pasteurs dans la vie synodale de leur Église est en fait 
très variable . 
La barrière des Vosges ajoutant une dimension géographique 
aux raisons historiques, on peut donc parler d'une intégration diffi­
cile, bien que réelle , du consistoire réformé de Metz dans l 'en­
semble de l 'E.R.A.L. Il est par exemple intéressant de constater la 
faible moyenne de la collecte synodale versée par le consistoire de 
Metz par rapport à d'autres consistoires de l 'E.R.A.L. La moyenne 
générale pour l 'E.R.A.L. étant en 1960 de 13 ,83 F par famille, elle 
était seulement de 6,5 F pour le consistoire de Metz, alors qu'elle 
était de 14 F pour le consistoire de Mulhouse, de 21 F pour 
le consistoire de Bischwiller et de 26 F pour le consistoire de 
Strasbourg. 
La forte assise populaire du consistoire réformé de Metz avec 
notamment les secteurs des vallées de la Fensch et de l'Orne, donc 
le niveau économique assez modeste de nombre des protestants de 
ce consistoire, n'explique cependant pas entièrement ces différences. 
Même la paroisse du Temple Neuf, au profil social plus élevé, se 
situait, avec 10,40 F par famille, en-dessous de la moyenne pour 
l 'E.R.A.L., les autres paroisses messines étant nettement en-des­
sous : Queuleu = 4,53 F, Montigny = 4,85 F et Ars = 7,13 F. En 1992, 
alors que la moyenne pour l 'E.R.A.L. était de 136 F versés par 
foyer inscrit pour l'offrande synodale, c'est toujours le consistoire 
de Metz, avec 84 F par foyer, qui présentait la moyenne la plus 
basse (pour les consistoires de Strasbourg-Sainte-Marie-aux-Mines, 
de Bischwiller et de Mulhouse, la moyenne par foyer inscrit était 
respectivement, en 1992, de 215 F, 181 F et 137 F) . Dans l 'agglomé­
ration messine, la paroisse du Temple Neuf, avec 142 F par foyer 
inscrit dépassait en 1992 la moyenne de l'E.R.A.L., tandis que les 
autres paroisses étaient en dessous (Queuleu = 106 F, Montigny = 
55 F et Ars = 72 F) . Les paroisses de Montigny et d'Ars, les plus 
populaires des paroisses messines, étant même en-dessous de la 
moyenne du consistoire de Metz (84 F par foyer inscrit) .  
Durant la  seconde guerre mondiale, le  fait que la  Moselle ait 
été séparée du Bas-Rhin et du Haut-Rhin sur le plan administratif, 
ne facilita pas les relations du Consistoire de Metz, malgré les 
efforts du président Bartholmé, avec les consistoires alsaciens de 
l 'E.R.A.L. Après la guerre, l 'E.R.A.L se rapprochera de l'E.R.F. : 
ainsi, à partir de 1953 , le Président de l'E.R.A.L. participa-t-il aux 
réunions des Présidents de région de l 'Église Réformée de France et 
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le synode de l 'E.R.A.L. décida-t-il, à partir de 1961 , d'étudier le 
même thème que celui de l'E.R.F. Le protestantisme messin ne se 
rapprocha pas pour autant plus du protestantisme nancéien, la 
frontière structurelle des organisations ecclésiastiques (E.R.A.L. et 
articles organiques d'un côté , E.R.F. et séparation des Églises et de 
l 'État de l 'autre) contribuant fortement à maintenir la distance tra­
ditionnelle entre Metz et Nancy. 
3) Metz : centre ou non-centre pour le protestantisme mosellan 
Le protestantisme mosellan étant partagé entre réformés et 
luthériens, il n'y a donc pas de structure unifiée de ce protestantis­
me au niveau du département. En Moselle, le protestantisme est 
organisé en trois consistoires : un réformé et deux luthériens. En 
outre, le président de consistoire réformé dit « de Metz » n'est pas 
forcément un pasteur de Metz. En 1963, Francis Andrieux remar­
quait avec raison dans sa thèse : 
« Encore aujourd'hui, le consistoire de Metz souffre de n'avoir 
pu se développer autour d'un centre religieux apte à épauler, 
conseiller, guider les nouvelles communautés naissantes qui 
se sont organisées dans une totale autonomie, s'ignorant tota: 
lement les unes les autres .  Ce conglomérat de paroisses s 'est 
peu à peu organisé sur le plan administratif, mais sur le plan 
de l 'unité spirituelle et de la vision commune du combat de 
l 'Église, aucun foyer de rayonnement, aucune personnalité 
marquante n'a pu donner à ce consistoire une réelle unité 
spirituelle »<1 1 ) . 
Les distances et les différences existant entre l 'agglomération 
messine et les autres secteurs du consistoire réformé (Thionville­
Yutz, vallée de la Fensch et Pays Haut, vallée de l'Orne, secteur de 
Sarrebourg) ,  la fragmentation ecclésiastique avec plusieurs paroisses 
luthériennes au nord-est du département rattachées aux consis­
toires de l 'E.C.A.A.L., ne facilitent pas, pour le protestantisme, le 
rôle central de Metz pourtant capitale administrative et universitai­
re de la Moselle. Les sept numéros annuels de Renouveau, Bulletin 
des paroisses réformées de la Moselle, assurent néanmoins une 
information commune aux protestants réformés.  
4) Un protestantisme longtemps cloisonné 
On soulignera enfin le poids des cloisonnements paroissiaux, 
non seulement entre la paroisse luthérienne de la rue Mazelle et les 
autres paroisses réformées de l'agglomération, mais aussi entre les 
11) Francis ANDRIEUX, op.cit., p .  57. 
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diverses paroisses réformées. Ces cloisonnements, plus ou moins 
accentués selon les paroisses, sont, à Metz comme ailleurs, renforcés 
par les différences sociales et culturelles entre les communautés, 
ainsi que par la personnalité des pasteurs et les affinités qu'ils peu­
vent ou non éprouver entre eux. Ces cloisonnements paroissiaux 
sont classiques dans le protestantisme, d 'autant plus que chaque 
pasteur, dans la conception protestante du ministère, est « évêque » 
dans sa paroisse et que tous les pasteurs sont égaux entre eux. Un 
président de consistoire ou un président d'Église n'exerce qu'une 
autorité fonctionnelle, inter pares, par rapport à ses collègues. 
III) Repositionnement du protestantisme messin 
dans une situation d'anomie religieuse : 
l'affirmation d'une identité protestante messine 
Cette hétérogénéité du protestantisme messin n'a pas empê­
ché, au fil des ans et à travers diverses réalisations et collaborations, 
la formation d'une conscience commune, en particulier à travers 
l 'appropriation du passé et le souci de mieux visibiliser la présence 
protestante. Cette évolution s 'est d 'autant plus opérée que nous 
sommes aujourd'hui dans une situation d'anomie religieuse : la 
perte d'emprise des structures ecclésiastiques d'encadrement, le 
développement d 'un fort individualisme religieux (d'un do it your­
self en matière spirituelle) ou d'un indifférentisme poli à l 'égard des 
offres religieuses, la relative déstructuration des différents milieux 
socio-culturels et le développement des œcuménismes et syncré­
tismes ont contribué à nourrir, au plan religieux comme à d'autres 
plans, une aspiration identitaire(12). Une tradition qui se sent quel­
que peu fragilisée par les mutations en cours éprouve d'autant plus, 
surtout si elle est minoritaire, le besoin de se redéfinir, de se resser­
rer autour de quelques points de repères importants, et de redire la 
filiation dans laquelle elle s ' inscrit. 
D 'autre part, dans la société globale elle-même, une évolution 
sensible s 'est produite qui valorise, au plan culturel et éthique tout 
particulièrement, le rôle des religions dans l'espace public : c'est 
beaucoup plus une neutralité positive à l 'égard de la religion qui 
caractérise la laïcité française des années 1990 qu'une neutralité 
négative (s'agissant du moins des traditions religieuses respectueu­
ses des droits de l 'homme et de la femme) .  Cette conjoncture, pro-
12) Sur ces problèmes et la situation contemporaine du protestantisme, nous nous per­
mettons de renvoyer à nos deux livres : Vers de nouveaux œcuménismes. Les paradoxes 
contemporains de l'œcuménisme : recherches d'unité et quêtes d'identité, Paris, Cerf, 1990 
(direction d'ouvrage) et La précarité protestante. Sociologie du protestantisme contempo­
rain, Genève, Labor et Fides, 1992. 
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pice au dépassement des cloisonnements traditionnels, s 'est faite 
sentir à Metz aussi. Les divers aspects de la réalité protestante mes­
sine qui avaient déjà  des effets centripètes ne pouvaient dès lors 
que renforcer encore plus l 'émergence d'une conscience commune. 
1) A travers les œuvres et les aumôneries 
Après 1870, l 'afflux de protestants allemands aboutit à la créa­
tion de diverses œuvres éducatives et médico-sociales pour, en par­
ticulier, soigner la population, encadrer la jeunesse et prévenir les 
problèmes sociaux (notamment parmi la population ouvrière) : la 
« Mathildenstift », maison de santé créée en 1874 et animée par des 
diaconesses de Bethel (à l 'origine de l 'actuel hôpital Belle-Isle) ;  la 
« Herberge zur Heimat » ,  Foyer de l'ouvrier fondé également en 
1874 (dont les locaux ont été ensuite occupés par l 'Armée du Salut 
qui en a fait un foyer d'hébergement) ;  la « Rettungsanstalt » créée 
en 1881 pour accueillir des enfants en danger, aujourd'hui la fonda­
tion Saint-Jean; la « Marthasstift », école ménagère pour jeunes 
filles créée en 1891 à Montigny (de laquelle découlera le Foyer 
Mozart et la maison de retraite « la Vacquinière » ). Toutes ces 
œuvres avaient besoin d'être coordonnées. C'est pourquoi fut 
créée, vers 1900, une « Société de Mission Intérieure » .  
En 1908, fut construit tout le  complexe de la  rue Mozart avec 
salles de réunions ( « salle Braun ») et « Foyer de la jeune fille ». Ce 
riche héritage d'œuvres peut, alors même que le protestantisme 
messin est aujourd 'hui d'un tout autre volume numérique, s 'avérer 
lourd à porter. En 1984, le pasteur Pierre Kempf écrivait : « La 
Mission Intérieure ressemble un peu à une vieille dame propriétai­
re d'un château, mais ayant peu de famille et pas de fortune »(13) . 
Une « vieille dame » qui aura permis, mais de façon limitée, un cer­
tain dépassement des cloisonnements paroissiaux en contraignant 
le protestantisme messin à se rassembler pour s'occuper de son 
action sociale et des institutions héritées du passé. D 'ailleurs la 
« Mission Intérieure » prend quelquefois des initiatives au niveau 
messin : en 1966, elle organisa ainsi un cycle de conférences sur 
« Foi et Vie . Présence protestante ». Les paroisses de Metz ne se 
sentent cependant pas toutes également concernées par ces œuvres, 
ce sont notamment quelques personnes du Temple Neuf qui ont 
pris les choses en mains(14) . Les œuvres sont aussi des occasions de 
13) Pierre KEMPF, << Mission Intérieure de Metz et environs >>, dans Renouveau, Bulletin 
des paroisses réformées de Moselle, n° 5, 4 septembre 1984, p. 8. 
14) Mentionnons ici le rôle important joué par deux personnalités du Temple Neuf : M. 
Aeschimann et Mme Geneviève Franz (1906-1990) . M. Aeschimann s 'occupa particulière­
ment de la réfçction des locaux de la rue Mozart après 1976. Mme Franz présida les œuvres 
sociales de l'Eglise Réformée du Temple Neuf de 1936 à 1985 et fut présidente, dès son 
ouverture en 1954, de la maison de retraite << La Vacquinière >>. En 1989, elle fut faite che­
valier de la Légion d'Honneur. 
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collaboration entre réformés et luthériens. Ainsi, dans les années 
1950, à l 'orphelinat Saint-Jean de Metz-les-Bordes, réformés et 
luthériens étaient-ils alternativement chargés de la formation des 
catéchumènes. A l'ouverture de la « Vacquinière » en 1954, on créa 
un comité à parité luthériens-réformés. Le pasteur Griesbeck, qui 
fut longtemps président de la Mission Intérieure tout en étant pas­
teur de la paroisse luthérienne (de 1947 à 1976, année de sa mort), 
alla jusqu'à veiller à ce que le Comité soit alternativement présidé 
par un luthérien ou un réformé. 
Comme les œuvres, les ministères interparoissiaux d'aumône­
ries ont également contribué à développer un minimum d'esprit 
commun. En 1 964, un poste était créé pour l'Aumônerie des 
Hôpitaux de Metz. Il y a également une aumônerie pénitentiaire et 
des discussions se poursuivent actuellement en vue de la création 
d'une aumônerie universitaire . 
2) A travers les collaborations interparoissiales 
Les œuvres et les aumôneries ne sont pas les seules occasions 
de contacts entre les différentes paroisses protestantes messines. 
Des relations plus précises et des collaborations existent aussi au 
niveau des paroisses. Mentionnons-en quelques-unes répertoriées 
dans les rubriques paroissiales publiées dans Renouveau, le Bulletin 
des paroisses réformées de la Moselle : la célébration, au temple de 
Longeville, d'un culte commun de la Réformation le 31 octobre 
1971 pour les trois paroisses de Longeville, Queuleu et Temple 
Neuf (le rassemblement ne fut cependant pas complet car un autre 
culte de la Réformation fut célébré à Montigny le même jour) ; les 
sorties en commun organisées par les paroisses de Longeville, 
d 'Ars et de Queuleu en 1972 et en 1976 (où les trois paroisses se 
rendirent ensemble à Waldersbach en Alsace) ;  dans les années 
1970, il y eut une chorale commune au Temple Neuf et à Montigny 
(mais elle s 'est à nouveau divisée en 1980) ; week-end de catéchu­
mène commun entre les paroisses du Temple Neuf, de Queuleu et 
de Courcelles-Chaussy en mars 1987, échange de chaire entre 
Queuleu et Temple Neuf le 15 mars 1987; étude biblique du pasteur 
de Queuleu au Temple Neuf en 1989. En réalité, ces collaborations 
interparoissiales dépendent fortement de la personnalité des pas­
teurs et des affinités qu'ils éprouvent ou non pour tel ou tel collègue. 
Ces collaborations sont en outre ponctuelles et limitées. En 1980, le 
rapport rédigé à l 'occasion de la visite synodale allait même jusqu'à 
écrire : « Peu de relations entre les paroisses (alors qu'il y a des rela­
tions entre les paroissiens) . Les exemples de non-concertation sont 
nombreux. On peut se demander s 'il s 'agit de la même Église ». 
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3) A travers des initiatives communes 
En dépit de ces cloisonnements, les initiatives communes ont 
eu tendance à se développer ces dernières décennies, le couronne­
ment de cette évolution étant la constitution d'un Conseil Protestant 
de la Région Messsine en 1987. Diverses réalisations communes 
préparèrent le terrain : la vente missionnaire organisée par toutes 
les paroisses protestantes de Metz (par exemple les 1 1 -12 mars 
1972) ;  la réunion, à partir des années 1980, de tous les Conseils 
Presbytéraux de Metz; les cours publics interconfessionnels mis 
en place à Metz en février-mars 1982; les cultes de l'Ascension 
communs à tout le protestantisme messin; le rassemblement protes­
tant du 23 octobre 1983 au Parc des Expositions à Metz-Grigy à 
l 'occasion du SOOe anniversaire de la naissance de Luther; création 
d'un Groupe Cimade en 1984. 
Le 14 avril 1984, une discussion eut lieu entre des conseillers 
presbytéraux de Metz et M. Alexandre Jesel, ancien président du 
Conseil Protestant de Strasbourg, discussion qui déboucha sur l 'in­
terrogation : « Peut-être serait-il possible de faire un nouveau pas 
en avant et de mettre en route une structure qui permette une 
meilleure cohésion du protestantisme messin et de la région proche 
de Metz ». L'idée était lancée qui allait aboutir à la création du 
Conseil Protestant de la Région Messine en 1987. L'assemblée géné­
rale constitutive, formée des conseillers presbytéraux des diffé­
rentes paroisses de Metz, des pasteurs et des représentants des 
aumôneries, eut lieu le 28 janvier 1987. Elle adopta des statuts qui, 
dans leur article 4, précisent ainsi les objectifs du C.P.R.M. : 
« permettre aux Églises protestantes de la région messine : 
- de se rencontrer 
- de coordonner leurs activités 
- de promouvoir le témoignage commun des protestants ( diaconie, 
évangélisation, mission, information .. . ) 
- leur représentation » .  
Cette assemblée générale décidait le  même jour d'« étudier le 
problème de l'enseignement religieux dans les écoles » pour « inci­
ter les parents à inscrire leurs enfants au cours de religion » et de 
promouvoir la « recherche d'une manifestation en vue d'exprimer 
notre identité protestante à la population messine » .  
Entre la  discussion de 1984 et  la  création officielle du C.P.R.M. 
en 1987, un événement important eut lieu qui favorisa la prise de 
conscience d'une identité commune du protestantisme messin : la 
commémoration, en 1985, du tricentenaire de la révocation de l'Édit 
de Nantes qui fut marquée par l'organisation d'un colloque univer-
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s1tmre qui eut un large retentissement(Js) et l 'organisation d'un 
culte unique au Temple Neuf le 17 novembre 1985 . Une des retom­
bées de cette commémoration fut la création du « sentier des Hugue­
nots » en 1985 dans le but de « promouvoir deux valeurs que le pro­
testantisme a toujours défendu : la liberté et la tolérance »(16) .  
A travers une présence dans les médias (sur le minitel, dans la 
presse régionale, à la radio) ,  à travers l 'organisation d'expositions 
comme celle qui a eu lieu en 1990 sur « La Bible d'hier à aujour­
d'hui »,  à travers l 'accueil du Synode de l 'E.R.A.L. (à Metz, en 
novembre 1977), la conscience commune fut d'autant plus entretenue. 
* * 
* 
Le processus aujourd'hui engagé entre l'E.C.A.A.L. et l'E.R.A.L. 
en vue d'une union de ces deux Églises devrait avoir des consé­
quences particulièrement positives sur le protestantisme messin, lui 
qui, historiquement, a quelques atouts à faire valoir en matière de 
collaboration luthéro-réformée. C ' est d'ailleurs à Metz, les 12-13 
novembre 1994, qu'a été approuvé, tant par le Synode de l'E.R.A.L. 
que par le Consistoire Supérieur de l 'E.C.A.A.L., le protocole d'ac­
cord qui détermine la façon dont ces deux Églises protestantes 
entendent marcher vers l 'unité . Un accord qui fut suivi par la pre­
mière assemblée commune E.C.A.A.L.-E.R.A.L. qui se tiendra 
une fois par an. A cette occasion, le conseil et les visiteurs synodaux 
de l 'E.R.A.L. ont été installés, en même temps que le nouveau 
secrétaire général du directoire de l 'E.C.A.A.L. , lors d'un culte 
commun célébré au temple luthérien rue Mazelle. Les progrès 
incontestables de l'unité luthéro-réformée (malgré toutes sortes de 
difficultés) ,  le moindre poids du facteur linguistique, le développe­
ment de services communs et la volonté des protestants de Metz de 
mieux visibiliser la présence protestante dans leur ville devraient 
contribuer à renforcer, dans les années à venir, l 'affirmation du pro­
testantisme messin. 
Jean-Paul WILLAIME 
15) Les actes en ont été publiés à Metz sous la direction de François-Yves LE MOIGNE 
et Gérard MICHAUX (cf. référence notes 5 et 7) .  
16) Ce sentier, qui va de Courcelles-Chaussy à Ludweiler en Sarre, rappelle la fuite des 
Huguenots hors de France, en particulier celle de la jeune Marie Dubois qui réussit à s'en­
fuir de Metz en 1687 pour garder sa foi. L'office du tourisme ayant décidé de pérenniser 
ce sentier, il fut officiellement inauguré à Courcelles-Chaussy le 19 juin 1994. Désormais, 
il fait partie du patrimoine touristique de la région. 
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